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Sous mon ombrelle:   
les expériences de logement de 
parents séropositifs pour le VIH 
habitant avec leurs enfants et s’en 
occupant

Les personnes atteintes du VIH 

les plus susceptibles de devenir 

des sans-abri sont les femmes, 

les populations autochtones et les 

nouveaux Canadiens. On sait que le 

logement est fondamental pour la 

santé et le bien-être des individus, et 

par conséquent, est un des besoins 

des plus urgents non satisfaits pour 

les personnes vivant avec le VIH. 

Beaucoup de familles affectées par 

l’expérience du VIH sont proches de 

l’itinérance des suites de diffi cultés 

Ce que vous devez savoir :
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De quoi traite cette recherche?
Cette recherche se propose de comprendre les besoins et expériences en matière de logement des 

parents atteints du VIH, et les facteurs sociaux et économiques qui entraînent un logement instable.  

sociales et fi nancières. Les parents 

atteints du VIH rencontrent un certain 

nombre d’obstacles interconnectés 

à l’accès à un logement approprié et 

stable pour leurs enfants et pour eux-

mêmes. Les parents atteints du VIH 

doivent faire face à la discrimination, 

aux stigmates et au stress de devoir 

anticiper une maladie probable ou 

même le décès, ainsi que le stress de la 

vie quotidienne. La combinaison de ces 

soucis peut mener à des sentiments de 

dépression et de désespoir. 
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COMMENT 
POUVEZ VOUS 
UTILISER CETTE 
RECHERCHE?

La chercheuse

La docteure Saara Greene, PhD, est professeure adjointe 

à l’université McMaster. Une de ses recherches actuelles 

repose sur l’impact du logement instable et de l’itinérance 

sur les familles avec enfants touchées par le VIH. 

VISITEZ www.homelesshub.ca pour de plus amples renseignements 2

Quelles démarches ont été prises par 
la chercheuse?

Quels sont les résultats?
La chercheuse a découvert qu’en 
matière de logement, le choix des 
parents atteints du VIH est limité. Par 
conséquent, ils risquent de connaître 
l’instabilité du logement. Ils doivent 
souvent faire face aux stigmates et à 
la discrimination lorsqu’ils essaient 
d’obtenir un logement dans le 
marché privé, et ont signalé que la 
vie dans des logements spécialisés 
pour les personnes atteintes du VIH 
compromet l’anonymat que réclame 
leur état. Certains des parents atteints 
du VIH ont rapporté avoir vécu dans 
des habitations insalubres puisqu’il 
leur était impossible de pouvoir se 
permettre de déménager dans un 
quartier plus sûr. D’autres participants 
ont préféré vivre avec un partenaire 
abusif plutôt que de se retrouver à 
la rue. Une participante a vécu dans 

un studio exigu avec son enfant pour 
être plus proche de l’école de l’enfant 
en cas d’urgence. L’observance 
thérapeutique, essentielle pour 
combattre la résistance aux 
médicaments, était également diffi cile 
à maintenir pour les parents sujets à 
l’instabilité du logement, puisqu’ils 
devaient parfois quitter leur logement 
pour des raisons de sécurité. Enfi n, les 
parents séropositifs pour le VIH ont 
exprimé leur peur de voir leurs enfants 
confi és aux Services à l’enfant et à la 
famille. Habiter dans des conditions 
insalubres, tel qu’un appartement à 
l’étroit, entre en confl it avec la mission 
des Services à l’enfant et à la famille 
qui consiste à garantir le bien-être des 
enfants, et par conséquent place les 
parents séropositifs pour le VIH sous 
observation.

Cette recherche met l’accent 
sur le besoin d’une approche 
holistique au problème des 
besoins en logement des parents 
séropositifs pour le VIH. Elle 
peut par conséquent être utilisée 
comme un enseignement sur le 
VIH à l’attention des éducateurs 
et des prestataires de services 
familiaux afi n qu’ils acquièrent 
une meilleure compréhension de 
l’interrelation complexe entre le 
logement, la santé, la pauvreté 
et l’éducation des enfants. Cette 
recherche peut aussi servir 
à encourager la création de 
modèles de logement de soutien 
pour les parents séropositifs 
pour le VIH afi n qu’ils puissent 
prendre soin de leurs enfants à 
travers les différentes étapes de 
leur maladie.

La chercheuse a interrogé treize parents séropositifs pour le VIH 

responsables d’enfants de moins de 18 ans et vivant avec eux en Ontario. 

Les questions de l’entrevue étaient ouvertes et se concentraient sur 

les expériences de logement et de santé 

des participants depuis qu’ils avaient 

reçu le diagnostic de séropositivité. 

Les questions ouvertes permettaient une 

certaine fl exibilité, de telle sorte que les participants étaient capables 

d’élaborer au sujet de leurs expériences de logement particulières.
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